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Annexe 1 Installation de PostgreSql/PostGIS 

Le logiciel est libre, nous allons mettre en ligne notre ordinateur pour obtenir la source qui est 
disponible  sur le lien : http ://www.master.postgresql.org/download/mirrors-ftp. 
Il existe plusieurs versions disponibles pour le logiciel mais nous avons utilisé la version 
PostgreSQL 9.1 que nous trouverons le plus stable et à jour. 
 
Le fichier téléchargé est un fichier d‟archive « .zip » que nous  stockons dans le répertoire 
PostgreSQL de notre disque dur. 
 
Après extraction du  fichier compressé, nous lançons  l‟application en double cliquant sur le 
fichier exécutable 

 
 

 
 
 
 
 

Ainsi, une fenêtre de bienvenu s’ouvre pour indiquer le début d’installation. On clique tout 
simplement sur « suivant » pour continuer l’installation. 

http://wwwmaster.postgresql.org/download/mirrors-ftp
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Nous acceptons le  répertoire par défaut proposé par l’assistant d’installation du logiciel. Ici 
C:\Program Files(x86)\PostgreSQL\9.1 
 
 

 
 
 
Acceptons également le répertoire par défaut proposé pour l’enregistrement des données. 
Ici C:\Program Files\PostgreSQL(x86)\9.1\data 

Poursuivons l’installation en cliquant sur « suivant » 
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L’installation se poursuivra après avoir tapé un mot de passe qui doit être la même 

avec celui du compte administrateur et de cliquer sur «suivant » 
 

 

 
 
 

 
Nous continuons l’installation en acceptant le port d’écoute par défaut et de cliquer sur 
«suivant» 
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L’installation démarrera en cliquant sur « suivant ». L’installation se fait en quelques 
minutes, nous devons patienter. 

 

 

 
 
 
A la fin de l‟installation de PostgreSQL, l‟assistant d‟installation  va nous demander si nous 
lançons l‟application « stackBuilder » afin d‟ajouter tous les modules compatibles de 
cette version : cartouche spatiale PostGIS, application web, developpement web, etc. Pour 
cela, nous laissons l‟assistant finir l‟installation et de lancer « stackBuilder » en appuyant 
sur « Terminer ». 
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Par  la suite nous  choisissons l‟instance du PostgreSQL et de cliquer sur suivant. Laissons le 
répertoire de téléchargement par défaut et cliquer sur « Suivant ». Le fichier est 
téléchargé. 
 
Une fois le fichier téléchargé, ne pas cocher « Skip Installation » et cliquer sur 
« Suivant». 

 

 
Accepter la licence en cliquant sur « I Agree ». 
 

 

 
 

Laisser tous les composants sélectionnés et cliquer sur « Next ». 
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Vérifier que le chemin vers PostgreSQL est correct et cliquer sur « Next ». 
 
 
 

 
 

 
 
Entrer le mot de passe de l‟utilisateur « postgres » et cliquer sur « Next ». 
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Entrer le nom de la base de données spatiale à créer : « postgis» et cliquer sur « Install». 
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Enfin Cliquer sur « Finir » pour fermer « StackBuilder » 
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Annexe 2 Installation de MapServer et PMAPPER 

Après avoir téléchargé le bloc « MS4W » sous forme fichier compressé, il faut l‟extraire dans 

le disque « C: ». Ensuite décompresser « PMAPPER » dans le même répertoire que MS4W en 
remplaçant certaines composantes. 
Lancer « appache-install.bat » en l‟exécutant en tant qu‟administrateur. 
Ensuite doble clique sur « setenv.bat ». 
A titre de vérification, nous devrons lancer un navigateur de notre choix en indiquant 
l‟adresse suivante : http://localhost/  ou http://127.0.0.1/. La capture d‟écran suivante sera le 
résultat :  

 

 
 

Annexe 3  DESCRIPTION DU MAPFILE 

 le bloc MAP 
C‟est le bloc racine du mapfile, il va contenir les paramètres concernant la globalité de la carte 

à générer.  
Il contient les paramètres suivants : NAME, UNITS, EXTENT, STATUS, FONTSET et 
SYMBOLSET, SHAPEPATH, IMAGETYPE, SIZE, RESOLUTION, IMAGECOLOR.  
 
Paramètres généraux :  
NAME : c‟est le nom de la carte, préfixe ajouté à tous les fichiers images générés par le 

mapfile, donc à garder de courte taille, et entre guillemets.  
UNITS : L‟unité de la carte, utilisée pour les calculs et le dessein de la barre de l‟échelle. 

L‟information sur l‟unité du fond de carte n‟est pas toujours apportée par le bloc 

«PROJECTION », il faut essayer donc de le fournir explicitement à chaque fois.  
EXTENT: L‟extension  de la carte, donc coordonnées des extrémités de la carte dessinée 
dans la carte générée par mapfile. 
Ordre : [xmin] [ymin] [xmax] [ymax]  
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Pour déterminer ces valeurs, il fallait utiliser l‟utilitaire «ogrinfo» qui se situe dans le 

répertoire C:/ms4w/Apache/cgi-bin/.  
Avant d‟exécuter la commande, les fichiers shapes doivent se trouver dans ce même 
répertoire.  
La figure ci-dessous illustre ce principe : 
 

 
  
  
STATUS : On ou Off, active ou désactive la totalité du mapfile. 
FONTSET et SYMBOLSET : chemin et nom de fichier contenant les définitions de polices 
de caractères et de symboles. On peut  aussi définir directement un symbole dans le mapfile, 
mais c‟est utile de pouvoir les rassembler dans un seul fichier qui pourra être appelé par 

différents mapfiles.  
SHAPEPATH : chemin vers les répertoires contenant les fichiers de données (des couches), 
ou le chemin de base  à partir duquel  les paramètres DATA  iront les chercher.  
 
Paramètres de génération de l’image 

IMAGETYPE : type de fichier image à générer. Correspond à l‟ensemble inclus par défaut 

dans le bloc output format. Ce paramètre dépend des options avec a été compilé MapServer.  
Valeurs : [gif|png|jpeg|bmp|gtiff|swf|user_defined] 
SIZE : dimensions (largeur et hauteur) de l‟image à générer, en pixels, séparées par un 

espace. En général, ce sont des valeurs de la largeur et de la hauteur  de l‟image.  
RESOLUTION : résolution de l‟image en dpi, par défaut c‟est 72. N‟affecte que les calculs 
d‟échelle.  



Mémoire de fin d’études  

 

 

 

IMAGECOLOR : couleur de fond de l‟image de la carte (RGB). 
Le bloc MAP va contenir, en plus des paramètres généraux, les blocs de second niveau, qui 
vont permettre de spécifier le contenu de la carte. 
La figure ci-dessous nous montre un exemple concret d‟un bloc MAP : 

 

 Le bloc WEB : 

Ce boc va paramétrer le fonctionnement du serveur web autour de la carte générée par 
MapServer. 
EMPTY [url] : URL à renvoyer à l‟utilisateur si une requête échoue. Si elle n‟est pas définie 

la valeur du paramètre ERROR est utilisée. 
ERROR [url] : URL à renvoyer à l‟utilisateur si une erreur arrive. Les vieux messages 

moches d‟erreur de MapServer apparaitront si la valeur n‟est pas définie.  
FOOTER [nom de fichier] : Modèle à utiliser après que tout ait été envoyé. En mode 
requête de plusieurs résultats seulement.  
HEADER [nom du fichier] : Modèle à utiliser AVANT que tout soit envoyé. En mode 
requête de plusieurs résultats seulement.  
IMAGEPATH [chemin] : Chemin vers le répertoire temporaire pour l‟écriture des fichiers et 
images temporaires. L‟écriture doit être possible par l‟utilisateur du serveur web. 
Doit se terminer par un / ou en fonction de la plateforme.  
IMAGEURL [chemin] : URL de base pour IMAGEPATH. C‟est l‟URL qu‟utilisera le 

navigateur web vers IMAGEPATH pour obtenir les images. 
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 Le bloc REFERENCE  

Trois types de cartes de référence sont gérés. La plus commune serait celle montrant l‟étendue 

d‟une carte dans une interface interactive. Il est également possible d‟interroger des cartes de 

référence comme partie d‟une requête. Les requêtes ponctuelles génèreront une image avec un 
marqueur (voir plus bas) placé sur le point de requête. Les requêtes basées sur une région 
montreront l‟étendue de la zone d‟intérêt. Enfin, les requêtes basées sur les features 

afficheront la sélection des features utilisées.  
COLOR [r] [g] [b] : Couleur dans laquelle la boîte de référence est dessinée. Définissez tous 
les composants a -1 pour avoir une couleur transparente. Rouge par défaut.  
EXTENT [minx][miny][maxx][maxy] :    L‟étendue spatial de l‟image de base pour la 

référence.  
IMAGE [nom du fichier] : Nom du fichier complet de l‟image de base pour la référence. 
Ce doit être une image GIF.  
MARKER [entier|string] : Définie un symbole (à partir du fichier de symboles) à utiliser 
lorsque la boîte devient trop petite (voir MINBOXSIZE et MAXBOXSIZE plus bas). Utilise 
une croix par défaut. 
MARKERSIZE [entier] : Définie la taille du symbole à utiliser au lieu de la boîte (voir 
MARKER plus haut).  
MINBOXSIZE [entier] : Si la boîte est plus petite que MINBOXSIZE (utilise la largeur ou 
la hauteur de la boîte) alors utilise un symbole définie par MARKER et MARKERSIZE.  
MAXBOXSIZE [entier] : Si la boîte est plus grande que MAXBOXSIZE (utilise la largeur 
ou la hauteur de la boîte) alors ne dessine rien (souvent l‟ensemble de la carte est couverte 
lorsque vous zoomez en arrière et il est parfaitement évident de l‟endroit où vous êtes).  
OUTLINECOLOR [r] [g] [b] : Couleur à utiliser pour le contour de la boîte de référence. 
Définissez une valeur à -1 pour ne pas avoir de contour.  
SIZE [x][y] : Taille, en pixel, de l‟image de base de la référence. 
STATUS [on|off] : Est-ce que la carte de référence doit être créée ? Off par défaut. 
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 Le bloc  LEGEND : 

La taille de l‟image de la légende n‟est pas connu avant sa création, soyez donc attentif  de ne 
pas coder en dur la largeur et la hauteur dans la balise <img> du fichier modèle 
IMAGECOLOR [r] [g] [b] : Couleur d‟initialisation de la légende (i.e. l‟arrière-plan). 
INTERLACE [on|off] :    [on] par défaut. Ce mot-clé est maintenant déprécié en faveur de 
l‟utilisation de la ligne FORMATOPTION “INTERLACE=ON” dans la déclaration 

OUTPUTFORMAT.  
LABEL : Signal le début d‟un objet LABEL. 
OUTLINECOLOR [r] [g] [b] : Couleur à utiliser pour le contour de la boîte des symboles. 
POSITION [ul|uc|ur|ll|lc|lr] : Où placer une légende incluse dans la carte par défaut. 
KEYSIZE [x][y] :Taille des boîtes de symboles en pixels. 20 par 10 par défaut. 
KEYSPACING [x][y] :  Espace entre les boîtes de symboles ([y]) et les étiquettes ([x]) en 
pixels. La valeur par défaut est 5 par 5. 
POSTLABELCACHE [true|false] : Demande à MapServer de réaliser le rendu de cette 
légende après que toutes les étiquettes dans le cache aient été dessinées. Utile pour ajouter des 
bordures ou des éléments similaires. False par défaut.  
STATUS [on|off|embed] :Est-ce que la légende doit être créée ? 
TEMPLATE [filename] : Fichier modèle HTML de la légende.  
TRANSPARENT [on|off]: Est-ce que la couleur d‟arrière-plan doit être transparente. 
Cette balise est maintenant dépréciée en faveur de la déclaration de la transparence dans les 
déclarations OUTPUTFORMAT. Off par défaut.  
 

 Le bloc PROJECTION: 

L‟indication d‟un géo référencement  pour la carte produite par le mapfile nécessite un bloc 
PROJECTION « LABORDE » pour Madagascar. Ce bloc contient les informations relatives 
au référencement, qui peuvent être de deux formes : 
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 Le bloc SCALEBAR 

Mapserver  gère les échelles selon une technique assez particulière. En effet, il part du 
principe que la carte sera une image possédant des dimensions en pixels, qui sera visualisée 
au moyen d‟un écran qui possède une certaine résolution. Par ailleurs, la carte doit être 

dessinée  dans un rectangle d‟extension maximale donné par le paramètre EXTENT. 
L‟échelle finale de la carte doit être donc définie selon  ces paramètres. Le paramètre 
EXTENT prime sur le paramètre SCALE, car c‟est lui qui définit plus précisément ce que doit 

contenir la carte à dessiner. 
Pour dessiner une échelle indiquant une certaine longueur terrain, il faut donc déterminer  
combien de pixels cette longueur va représenter et l‟indiquer dans le paramètre size du bloc. 
Le bloc SCALEBAR permet de dessiner des barres d‟échelle, dans l‟image de la carte ou 

comme une image distincte. Il possède les paramètres suivants  
POSITION : Code à deux lettres définissant l‟endroit où sera dessinée l‟échelle, ce code est 

le même que celui utilisé par le paramètre POSITION du bloc LEGEND.  
SIZE : dimensions en pixels (largeur espace hauteur) du rectangle contenant la barre 
d‟échelle. Important car détermine la longueur  totale de la barre.  
INTERVALS : nombre de subdivision à afficher. 
STATUS : inclusion (EMBED), dans une image à part (ON) ou annulation (OFF). 
STYLE : apparence de la barre, 0 donnant une barre de rectangle plein de couleurs alternées, 
1 une barre fine munie de repères (barbules vers le haut). 
UNITS : unités pour le calcul de la longueur des intervalles et l‟affichage de l‟unité de la 

barre d‟échelle. Toutes unités possibles sauf degrés décimaux. 
IMAGECOLOR : couleur RGB  du rectangle qui contient l‟échelle. 
BACKGROUNDCOLOR : couleur RGB de la barre d‟échelle  et de ses libellés. 
COLOR : Couleur alternative à BACKGROUNDCOLOR  si barre de type 0 et plusieurs 
intervalles spécifiés. 
OUTLINECOLOR : Couleur RGB de la réserve autour de la barre d‟échelle (mais pas 

autour des libellés). 
TRANSPARENT : Valeur booléenne (ON/OFF) qui précise si le rectangle contenant 
l‟échelle est  transparent 
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 Le bloc OUTPUTFORMAT : 

Ce bloc permet de définir précisément le format d‟image du fichier qui sera généré par 
MapServer. Le paramètre général  IMAGETYPE CORRESPOND  en fait à des blocs 
OUTPUTFORMAT prédéfinis dans MapServer, par défaut. On peut ainsi mieux préciser 
certains paramètres de la sortie image, par exemple le taux de compression du format de 
l‟image. 
 

 
 

 Le bloc LAYER : 

Ce bloc va définir  les propriétés de création et d‟affichage d‟une couche de données SIG par 

mapserver. Les blocs LAYER sont dessinés dans l‟ordre du mapfile, c'est-à-dire que le 
premier bloc du mapfile est dessiné en premier, les suivants viendront par-dessus sur la carte. 
L‟ordre du mapfile est donc l‟ordre inverse de la superposition verticale des sources. 
NAME : nom de la couche, utilisé comme identifiant dans l‟interface web. Il doit être unique 

dans le mapfile et d‟une longueur maximale de 20 caractères. Entre guillemets de préférence 

(ou apostrophes).  
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GROUP [name] : Nom d‟un groupe auquel la couche appartient. Le nom de groupe peut 

ensuite être référencé comme un nom normal de couche dans les fichiers de mise en forme 
(“Template”), ce qui permet de faire certaines opérations comme afficher ou cacher un groupe 

de plusieurs couches en une seule opération.   
METADATA : Ce mot-clé permet d‟enregistrer des données arbitraires comme un couple de 

valeurs. Ceci est utilisé avec OGC WMS pour définir des éléments comme le titre de la 
couche. Il peut aussi permettre plus de souplesse lors de la création des mises en forme 
(“Template”), puisque tout ce que vous mettrez ici sera accessible via les balises du Template. 
STATUS [on|off|défault] : statut (visibilité) du layer. Doit prendre la valeur « default » pour 
que le layer soit visible lorsque l‟on utilise mapserver en mode map(le statusOn ne suffit pas à 
le rendre visible, il faut que le layer soit expressément requis).  
Définit le statut actuel de la couche. Fréquemment modifié par MapServer lui-même. Default 
active la couche (“on”) en permanence.  En mode CGI, les couches avec STATUS 
DEFAULT ne peuvent pas être désactivées par les mécanismes classiques. Il est recommandé 
de définir des couches en STATUS DEFAULT lorsque l‟on souhaite débuguer un problème 

puis de les redéfinir à ON/OFF en utilisation normale.  
Pour le WMS, les couches dans le mapfile du serveur dont le paramètre STATUS vaut 
DEFAULT sont toujours envoyées au client. 
TYPE [point|line|polygon|circle|annotation|raster|query|chart] :  
Définie comme les données doivent être dessinées. Ne doit pas être nécessairement le même 
que celui du type du shapefile. Par exemple, un shapefile de type polygone peut être dessiné 
comme une couche point, mais un shapefile de type point ne peut pas être dessiné comme une 
couche polygone. Règle de bon sens. Annotation signifie qu‟un point étiquette sera calculé 

pour les features, mais la feature en elle-même ne sera pas dessinée bien qu‟un marqueur peut 

être optionnellement dessiné. Cela permet l‟étiquetage avancé comme numéroter les 
autoroutes. Les points sont étiquetés de cette manière. Les polygones sont d‟abord étiquetés 

en utilisant un centroïde, et s‟il ne tombe pas dans le polygone une approche de “scan de 

ligne” est utilisée pour garantir que l‟étiquette tombe dans la feature. 
Les lignes sont étiquetées au milieu de l‟arc le plus long dans la portion visible de la ligne. 
query signifie seulement que la couche peut être interrogée mais pas dessinée.  
Dans le but de différencier les POLYGON et les POLYLINE (qui n‟existent pas en tant que 

type), utilisez ou omettez simplement respectivement le mot-clé COLOR lors de la 
classification. Si vous l‟utilisez, c‟est un polygone avec une couleur de remplissage, sinon ce 

sera une polyligne avec seulement un OUTLINECOLOR.  
Un cercle doit être défini par une limite rectangulaire minimale. Pour cela, deux points 
définissent le plus petit carré qui peut y être contenu. Ces deux points sont les deux coins 
opposés de cette boîte. 
MINSCALE [double] – déprécié : 

Depuis MapServer 5.0, le bon paramètre à utiliser est MINSCALEDENOM. Le paramètre 
obsolète MINSCALE était l‟échelle minimale à laquelle la couche était dessinée. L‟échelle est 

donnée comme dénominateur de la fraction de l‟échelle actuelle. Par exemple pour une carte à 
l‟échelle de 1:24000, il s‟agit de 24000.  
MAXSCALE [double] – déprécié : 
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Depuis MapServer 5.0, le bon paramètre à utiliser est MAXSCALEDENOM. Le paramètre 
obsolète MAXSCALE était l‟échelle maximale à laquelle la couche était dessinée. 
L‟échelle est donnée comme dénominateur de la fraction de l‟échelle actuelle. Par exemple 

pour une carte à l‟échelle de 1:24000, il s‟agit de 24000.  
SYMBOLSCALE [double] - déprécié 

Depuis MapServer 5.0 le paramètre correct à utiliser est SYMBOLSCALEDENOM. Le 
paramètre SYMBOLSCALE déprécié est l‟échelle à laquelle les symboles et/ou les textes 

apparaissent à leur taille normale. Cela permet une échelle dynamique des objets en fonction 
de l‟échelle de la carte. S‟il n‟est pas défini alors cette couche apparaitra toujours à la même 
taille. La mise à l‟échelle a lieu seulement entre les limites comprises entre MINSIZE et 

MAXSIZE comme décrit plus haut. L‟échelle est donnée comme le dénominateur de la 

fraction de l‟échelle, par exemple, pour une carte à l‟échelle de 1:24 000 utilisez 24000. 
Implémenté dans MapServer 5.0, pour remplacer le paramètre déprécié SYMBOLSCALE.  
OPACITY [entier|alpha] : 

Définit le niveau d‟opacité (autrement dit l‟incapacité de voir à travers la couche) de tous les 

pixels classés pour une couche donnée. La valeur peut être soit un entier compris entre 0 et 
100 soit le mot-clé nommé “ALPHA”. Une valeur de 100 est opaque et une valeur de 0 est 

complétement transparente. Implémenté dans MapServer 5.0 pour remplacer le paramètre 
obsolète TRANSPARENCY.  
Le mot-clé “ALPHA” indique au moteur de rendu de MapServer de prendre en compte la 

transparence indexée ou alpha des symboles pixmap utilisés pour styler une couche. C‟est 

uniquement nécessaire en cas de formats de sortie RVB et ne devrait être utilisé que lorsque 
cela est nécessaire car il est coûteux de rendre transparents des symboles pixmap sur une 
image de carte RGB.  
OFFSITE [r] [g] [b] : 

Sélectionne l‟index de couleur utilisé pour la transparence des couches raster.  
POSTLABELCACHE [true|false] : 

Indique à MapServer de dessiner cette couche après que toutes les étiquettes en cache auront 
été dessinées. Très utile pour ajouter une touche finale et d‟autres éléments similaires. 

Désactivé par défaut.  
CLASSITEM [attribut] : 

Nom de l‟élément dans la table attributaire à utiliser dans les correspondances de classe. 
LABELITEM [attribut] : 

Nom de l‟élément dans la table attributaire à utiliser comme classe d‟annotation (par exemple 

pour l‟étiquetage). 
TEMPLATE [fichier|url] : 

Utilisé comme une alternative globale au TEMPLATE CLASS.  
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Paramètres de données : 

 Shapefiles 

Les shapefiles sont les sources de données la plus courante pour mapserver, qui au départ était 
construit uniquement autour de ce format (issu de la bibliothèque shapelib). On indique que la 
source de données du layer est un shapefile avec le paramètre DATA, qui prend comme 
valeur le chemin vers le shapefile, relatif au chemin SHAPEPATH .le paramètre FILTER 
permet d‟utiliser les expressions régulières pour filtrer les objets de la source de données au 
niveau du bloc LAYER, c'est-à-dire avant le traitement des blocs CLASS qui peuvent eux 
aussi comporte une sélection.  
L‟utilisation d‟une source de données shapefile offre de plus la possibilité de lier (jointure) 

une table dbf de données attributaires, en utilisant un bloc secondaire JOIN. Ces données 
deviennent ainsi interrogeables par mapserver en mode Query.  
 

 Couches vectorielles accédées avec OGR 

La bibliothèque de fonctions OGR permet à mapserver de lire un plus grand nombre de 
formats de SIG vectoriels 
Pour indiquer une source de données OGR, il faut utiliser la syntaxe suivante : 
CONNECTIONTYPE OGR 
CONNECTION [nom de la source] 
Ce dernier paramètre dépend du type de source, généralement il s‟agit du chemin relatif au 
SHAPEPATH et du nom de fichier ou du nom de répertoire. Certains types de données 
vectorielles sont organisés en couches multiples par fichier, il faut donc choisir la couche à 
utiliser avec le paramètre DATA [numero/nom de la couche]. Mapserver peut aussi récupérer 
en partie les éventuels styles d‟affichage présents dans les couches, avec le paramètre 

STYLEITEM AUTO. Le paramètre FILTER est utilisable aussi avec ce type de données, 
comme pour les shapefiles. 
  

 Sources serveurs de données  

Mapserver peut se connecter à des serveurs SIG directement, et  ainsi assembler des couches 
de diverses origines de façon transparente. Cela permet de construire une organisation des 
données dispersées sur des serveurs spécialisés. Les paramètres de connexion sont fournis 
dans une chaîne de caractères passée en valeur au paramètre CONNECTION. Le paramètre 
FILTER peut  contenir une expression de requête SQL  c'est-à dire le texte venant après un 
élément SQL WHERE. 
 
Syntaxe de connexion entre Mapserver et les serveurs de données Postgis : 

CONNECTIONTYPE postgis 
CONNECTION „‟user=nom_utilisateurdbname=nom_bdd  host=serveur‟‟ 
DATA „colonne_géométrique FROM table_ou_requête_SQL‟ 
Oracle Spatial : 

CONNECTIONTYPE oraclespatial 
CONNECTION ‟nom_utilisateur/mot_de_passe@bdd‟ 
DATA „colonne_géométrique FROM table_ou_requête_SQL‟ 
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Couches raster 

Les données raster géo référencées sont gérées avec le paramètre TYPE raster, le paramètre 
DATA devant pointer vers le fichier (et son éventuel chemin relatif à SHAPEPATH). 
Mapserver possède quelques fonctions de traitement des rasters, accessibles avec le paramètre 
PROCESSING. GDAL est capable de réaliser des traitements  de rééchantillonnage, mise à 
l‟échelle, de tramage et de sélection de bande.  
Les sources de données raster  composées de nombreux fichiers juxtaposés sont gérables en 
une seule fois par Mapserver, sous la forme d‟un tuilage. Ce tuilage consiste enun fichier 

shape qui contient des objets polygone représentant l‟extension de chaque tuile raster, et ayant 

comme attribut le nom du fichier. Ce type de tuilage peut être produit en utilisant l‟utilitaire 

gdaltindex distribué avec GDAL. Cela permet une gestion beaucoup plus rapide des grandes 
couvertures raster, nottamment si les bitmaps sont eux aussi optimisés pour être lus à 
différentes résolutions (index pyramidal dans les tifs par exemple).  
 

 Le bloc CLASS  
Ce bloc permet de définir des classes thématiques dans la couche, qui vont pouvoir être 
affichées différemment sur la carte globale. Les blocs CLASS sont traités dans l‟ordre du 
fichier map, selon l‟ordre de classement vertical. Ce bloc peut contenir les paramètres 

suivants : 
NAME [string]  
Nom à utiliser dans les légendes pour cette CLASS. Si ce n‟est pas défini, la CLASS 

n‟apparaitra pas dans une légende. 
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EXPRESSION [string] : 

Quatre types d‟expressions sont maintenant supportés pour définir l‟appartenance à une 

classe. Les comparaisons de chaînes, les expressions régulières, les expressions logiques 
simples et les fonctions de chaînes. Si aucune expression n‟est donnée, alors toutes les entités 
sont considérées comme appartenant à cette classe.  
Les comparaisons de chaînes sont sensibles à la casse et sont les plus rapides à analyser. Il n‟y 

a pas de caractère délimiteur à utiliser cependant la chaîne doit être entre quottes si elle 
contient des caractères spéciaux (Afin de prendre de bonnes habitudes, il est recommandé de 
mettre entre quottes toutes vos chaînes).  
Les expressions régulières fonctionnent de la même façon que dans les précédentes versions 
de MapServer. Cependant vous devez dorénavant délimiter toute expression régulière en 
utilisant /regex/. Aucune quote ne doit être utilisée.  
Les expressions logiques vous permettent de construire des tests assez complexes basés sur un 
ou plusieurs attributs et sont donc seulement utilisables avec les fichiers Shape. Les 
expressions logiques sont délimitées par des parenthèses “(expression)”. 
Les noms des attributs sont délimités par des crochets “*ATTRIBUT+”. Ces noms sont 

sensibles à la casse et doivent correspondre aux objets dans le fichier Shape 
COLOR [r] [g] [b] :  
Couleur à utiliser pour dessiner les entités. 
OUTLINECOLOR [r] [g] [b] :  
Couleur à utiliser pour les polygones et certains symboles de marquage. Les symboles 
de ligne ne gèrent pas ce paramètre. 
SYMBOL [integer|string|filename] :  
Le nom du symbole ou le numéro à utiliser pour toutes les entités si les tables d‟attributs ne 

sont pas utilisées. Le numéro est l‟index du symbole dans le fichier de symboles, celui-ci 
commence à 1, le 5ième symbole dans le fichier est donc le symbole numéro 5. Vous pouvez 
aussi donner des noms à vos symboles en utilisant le mot-clé NAME dans le fichier de 
définition des symboles puis l‟utiliser pour y faire référence. 0 est la valeur par défaut ce qui 

produit un simple pixel, une ligne simple fine ou un polygone plein selon le type de la couche.  
Vous pouvez aussi spécifier un fichier GIF ou PNG. Le chemin est relatif à l‟emplacement du 

mapfile. 
SIZE [integer] :  
Hauteur, en pixels, du symbole/motif à utiliser. Seulement utile avec les symboles 
reéchantillonables. 
Pour les symboles de type vecteur (et ellipse),la taille par défaut est basée sur la gamme des 
valeurs de Y dans les POINTS définissant le symbole. Pour les rasters, le défaut est la taille 
verticale de l‟image. La taille par défaut est de 1 pour les symboles TTF 
MINSIZE [integer] :  
Taille minimale en pixels pour dessiner un symbole. Le défaut est de 0. 
MAXSIZE [integer] :  
Taille maximale en pixels pour dessiner un symbole. Le défaut est de 50. 
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TEXT [string] :  
Texte fixe pour étiqueter les entités de cette classe. Ceci écrase les valeurs obtenues par 
LABELITEM. La chaîne de caractères peut être donnée comme une expression délimitée par 
des parenthèses. Ceci vous permet de concaténer plusieurs attributs en une seule étiquette. Par 
exemple : ([FIRSTNAME], [LASTNAME]) 
TEMPLATE [filename] : 

Fichier template ou URL à utiliser pour présenter les résultats des requêtes à l‟utilisateur. 

Voyez la référence Templating pour plus d‟information. 
DEBUG [on|off] :  
Active le débogage de l‟objet classe. Une sortie verbeuse est générée et envoyée au canal de 

sortie standard des erreurs (STDERR) ou vers le fichier de trace (“log”) de MapServer si 

celui-ci est précisé dans le paramètre LOG de l‟objet WEB.  
Le bloc CLASS peut contenir des blocs secondaires LABEL et STYLE. 

 

Le bloc LABEL : 

Ce bloc permet de configurer l‟étiquetage  des éléments de la classe, selon un champ 

attributaire indiqué par le paramètre LABELITEM du bloc LAYER qui contient le bloc 
LABEL. 
Paramètres de base :  
TYPE [bitmap|truetype] : 

Type de police de caractères à utiliser. Généralement les polices bitmap sont plus rapides à 
dessiner que les polices TrueType. Cependant les polices TrueType sont redimensionnables et 
disponibles sous de nombreuses formes. Assurez-vous que le paramètre FONT est activé si 
vous choisissez “TrueType”.  
 
COLOR [r] [g] [b] | [attribute]:  
Couleur à utiliser pour dessiner le texte. 
[ATTRIBUTE] a été implémenté dans la version 5.0 pour spécifier le nom de l‟attribut dans la 

table attributaire à utiliser pour les valeurs de couleur. Les crochets [] sont nécessaires 
  
SIZE [integer]|[tiny|small|medium|large|giant]|[attribute]:  
 Taille du texte. Utiliser “integer” pour donner la taille en pixels de votre police de caractères 

TrueType ou utilisez l‟un des 5 mots-clés listés pour les polices de caractères bitmap.  
 [Attribute] a été implémenté dans la version 5.0 pour spécifier le nom de l‟attribut dans la 

table attributaire à utiliser pour les valeurs de taille. Les crochets [] sont nécessaires.  
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MINSIZE [integer] : 

Taille minimale de la police de caractères à utiliser pour redimensionner le texte (en pixels). 4 
par défaut. 
MAXSIZE [integer] :  
Taille maximale de la police de caractères à utiliser pour redimensionner le texte (en pixels). 
256 par défaut. 
MINFEATURESIZE [integer|auto] : 

Taille minimale d‟une entité devant être étiquettée, en pixels. Pour les données linéaires, la 

longueur totale de la ligne affichée est utilisée, pour les entités polygonales la taille du plus 
petit côté du rectangle englobant est utilisée. Le mot-clé “Auto” indique à,MapServer 

d‟étiqueter uniquement les entités plus grandes que leur propre étiquette. 
Disponible seulement pour les étiquettes en cache.  
 

Paramètres d’effets d’affichage du texte (la présence du paramètre active la fonction) :  
ANTIALIAS [true|false] : 

Le texte doit-il être antialiasé ? Notez que ceci nécessite un plus grand nombre de couleurs, 
diminue les performances de rendu et génère des images plus lourdes. 
OUTLINECOLOR [r] [g] [b] | [attribute]:  
 Couleur utilisée pour dessiner une ligne d‟un pixel autour du texte.  
 [ATTRIBUTE] a été implémenté dans la version 5.0 pour spécifier le nom de l‟attribut dans la 

table attributaire à utiliser pour les valeurs de couleur. Les crochets [ ] sont nécessaires.  
OUTLINEWIDTH [integer] : 

Largeur du contour si OUTLINECOLOR a été définie. 1 par défaut. Pour l‟instant sur le 

moteur de rendu AGG gère des valeurs supérieures à 1, et rend un contour avec un effet 
“d‟halo” : valeurs recommandées : 3 ou 5.  
SHADOWCOLOR [r] [g] [b] : 

Couleur de l‟ombre.  
SHADOWSIZE [x][y] : 

Décalage de l‟ombre en pixels.  
 
BACKGROUNDCOLOR [r] [g] [b] :  
Couleur à utiliser pour dessiner un rectangle d‟arrière-plan (panneau d‟étiquette 

(“billboard”)). Désactivé par défaut.  
 
Paramètres de positionnement : 

POSITION [ul|uc|ur|cl|cc|cr|ll|lc|lr|auto] :  
Position de l‟étiquette relative au point d‟insertion (couches seulement). La première lettre est 

la position en “Y”, la seconde lettre est la position en “X”. “Auto” indique à MapServer de 

calculer une position d‟étiquette qui n‟interférera pas avec d‟autres étiquettes. Avec des 
points, MapServer sélectionne l‟une des 8 positions extérieures (c‟est à dire en excluant cc). 

Avec les polygones, MapServer sélectionne cc (ajouté dans MapServer 5.4), uc, lc, cl et cr 
comme positions possible. Avec des lignes, il utilise seulement lc ou uc, jusqu‟à ce qu‟il 

trouve une position qui n‟entraîne pas de chevauchement (collision) avec des étiquettes déjà 
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dessinées. Si toutes les positions entraînent un conflit, alors l‟étiquette n‟est pas dessinée (sauf 

si le paramètre d‟étiquette FORCEest activé). “Auto” est seulement disponible avec les 

étiquettes en cache. 
 
ANGLE [double|auto|follow|attribute]:  
 Angle, données en degrées, pour dessiner l‟étiquette.  
AUTO permet à MapServer de calculer l‟angle. Valide uniquement pour les couches de type 
ligne (LINE).  
 FOLLOW a été implémenté dans la version 4.10 et indique à MapServer de calculer une 
étiquette courbe appropriée aux entités linéaires (cf. la MS RFC 11: Support for Curved 

Labels pour les détails).  
 [ATTRIBUTE] a été implémenté dans la version 5.0 pour spécifier le nom de l‟attribut dans 

la table attributaire à utiliser pour les valeurs angulaires. Les crochets [] sont nécessaires  
OFFSET [x][y] : 

Valeurs de décalage pour les étiquettes, relatives au coin inférieur gauche de l‟étiquette ou du 

point d‟insertion de l‟étiquette, en pixels. Dans le cas d‟un texte tourné (rotation), cette 

commande spécifie les valeurs comme si toutes les étiquettes étaient horizontales et toute 
rotation sera compensée. 
MINDISTANCE [integer] :  
Distance minimale entre des étiquettes en double, en pixels. 
BUFFER [integer] :  
Remplissage, en pixels, autour des étiquettes. Utile pour maintenir un espace autour du texte 
pour en améliorer sa lecture. Disponible seulement pour les étiquettes “cachables”.0 par 

défaut. 
FORCE [true|false] :  
Force l‟affichage des étiquettes d‟une classe particulière, sans s‟occuper des superpositions 

(collisions). Disponible seulement pour les étiquettes en cache. Désactivé par défaut. 
PARTIALS [true|false] :  
Le texte peut-il être caché s‟il n‟apparait qu‟en partie sur la carte ? Activé par défaut. 
WRAP [character] :  
Caractère qui représente une rupture de ligne dans le texte de l‟étiquette et qui entraine la 

création d‟une étiquette multi-ligne. Interagit avec MAXLENGTH pour le retour à la ligne 
conditionnel après un nombre de caractères donnés 
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Utilisation du Template : 

Dans le cadre d‟une utilisation sur un serveur web, les auteurs de MapServer ont ajouté une 

fonctionnalité au logiciel pour lui permettre de générer non seulement une image de carte, 
mais un document HTML  complet  pouvant comprendre les divers éléments comme la carte, 
l‟échelle , la légende, les titres  et les mentions. Ce fonctionnement utilise un fichier modèle 

HTML, dans lequel  MapServer  va modifier des valeurs pour les remplacer par les éléments 
qu‟il va produire. Ce fichier modèle HTML est ce qu‟on appelle un „‟Template‟‟ dans le 

vocabulaire de mapserver.  
Le fonctionnement des templates est très simple dans le mapfile on spécifie le chemin vers un 
fichier template HTML. Ce dernier contient  le code HTML  de la page dans laquelle vont se 
trouver les éléments produits par mapserver, ainsi que certaines balises spéciales, qui seront 
remplacées par le code HTML adéquat par mapserver. La balise la plus importante est la 
balise [img], qui sera remplacée par mapserver par le chemin vers le fichier image de la carte 
qu‟il génère.   

 

ANNEXE 4 : Installation de QGIS 1.8 

Après téléchargement de QGis 1.8.0, double clic sur «Setup.exe ». Une fenêtre de bienvenue 
apparait, puis clic sur suivant.  
 

 

Ensuite acceptons la Licence utilisateur en cliquant sur « j‟accepte »  
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Acceptons le répertoire par défaut, après clique sur « suivant » 
 

 

 

Puisque nous voulons installer simplement QGIS, donc accepter la composante à installer par 
défaut. 
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Puis clique sur « Installer » pour démarrer l‟installation. La fenêtre d‟installation suivant 

s‟ouvre :   
 

 

 

Enfin clique sur « Fermer » pour finir l‟installation. 
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RESUME : 

L‟évolution de la technologie de traitement du Système d‟Information Géographique nous 
permet de concevoir un Repérage Numérique (RN) sur un réseau Internet ou Intranet basé sur 
l‟Open Source et relative à la demande du Service Topographique. Les objectifs fixés par 
notre travail est de mener une étude sur la gestion actuelle du Repérage Numérique, par des 
nouvelles méthodes facilitant l'accès à l'information foncière et assurant sa sécurité. La 
présente étude porte sur la mise en place d‟une application web pour la gestion du repérage 
foncier numérique à Madagascar grâce à l‟utilisation d‟un SIG spécifié à la production d‟une 

carte sur le web: « Le Webmapping ». L‟implémentation du RN utilisant un réseau internet ou 
intranet joue un rôle important dans le développement des Services Topographiques; en effet 
elle  facilite l‟accessibilité au repérage foncier à Madagascar.  
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ABSTRACT: 

The evolution of the measures technology of Geographical Information System (SIG) allows 
us to conceive a “Repérage Numérique” (numerical location) in an Internet network or 

Intranet based on the Open Source and connected with the topographical Service request. The 
appointed objectives by our work is to lead a study about  the current numerical location 
management by new methods  which facilitate the land information access and which assure 
its security. The current study takes into the starting up of the web application for the 
numerical land location management in Madagascar thanks to the use of the specified SIG to 
the map output to the web: Le Webmapping. The putting service of the RN by using an 
internet or intranet network plays a crucial role in the Topographical Services development; it 
facilitates the accessibilities to the land location in Madagascar. 
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